
m cn n amen F.

-

f

L15 CANADA w

PREMIÈRE AIMÉE Mi HERO M9t SAMEDI, to IMTOttKE 1870

Edition Quotidienne
............ $4X0 Six moi», payable d'avance -

Payable à la fin da semestre
Rédacteur en rhef Administrate urUn an, payable d’avanoe...........

Payable dans le cours de l’année
$2.00

2.00JOSEPH TASSÉ O. D. THÉRIAULT6.00

Edition Hebdomadaire
Un sa, $1.00, invariablement payable d'avance.tes manuscrits déposés ne sont pas rendus tes lettres et envois non affranchis sont refusés

BUREAUX, KTo. 44!). RUE SUSSEX, OTTAWA

Cheaiia de fer Q. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

AU COMPLET.
CANADIENNE.Br

bbiSBL LA COMPAGNIE D’aSSORANCK JL. Kl
ChcDiin de Fer Intereeloeial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE

D’OTTAWA.

tayaut Phege^ds l'arrivé» et du 

1870—Arrangemeats d'été—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE r. x. MICHAÏÏD, MARCHANDS A COMMISSION.
LIBRAIRE.

ACTIF, 019,000,000.

Le soussigné osl préparé a accouter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 

descriptions »le pro-

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entré Montréal 
et Ottawa.

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

me suit :

tableau » PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:
HTo. 519 Eu« srrss

PORTE VOISINS de chez *M. DACIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. O. W. M&cCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879

plus réduits sur toutes 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGKNI

D'AUTOMNE
De ('. 6A6NÉ et Cie

T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
AJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.......... . 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup....... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.75 ••

“ Rimouski..............  3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 »
“ Dalhousie ..........................  8.22 '«
" Bathurst..........
“ Newcastle....
“ Mohclon..........
“ Saint-Jean....
» Halifax............

Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

malles.
lan. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET

prktes a Etre inspectées.

Venez et voy
pour $11.00 et $12.00, faits sur 
sont les meilleurs qui aient jami 
et ils sont préparés nu goût des 

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyrx nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les doux.

Nos chapeaux du feutre pour 50 contins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Compagnie Canadienne11T rust and Loan,"et Hull, com
Train de Train 
la mâllc. Express 

....8M5 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m, 4.30 p.m. 
..... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
..... ..9.25 a.m, 4.45 p.m.
..... i.30 p.m^S.SO p.m

Argent à prêter sur Paoi-Htmis Roncièiiks 
en ville et à la cainjiagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.'
En toutes sommes voulues.

MT Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

EsL-^Montréal, Québec,
Provinces Maritimes.... 
Ouest.—Kingston, To-

*.u7Sh

ez nos habillements en tweed 
mesure : ce 

îais été offerts 
clients.

Quitte Aylmer........... ..
Quitte à Hull................

■^Arrive à Hochelaga.
Quitte Hochelaga....
Arrive à Hull............ .

Des magnifiques CHARS SALONS ►ont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal. •

.......... 10.12 «•

........ 11.40 "

....... 2.00 A.M.

...... 6.00 “

....... 10.35 “

P^oJSSt: 
aSMStt::::::

!,)
S
10Manotiek.......■■•••

North Gower. Kars 
Metcalfe. Russell, etc-.
SSSSSdSStaw
Perth, 8mith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior- 
Bristol, Clarendon-.... 
Bell’s Corners, Rich

f. i niCes trains viennent en connexion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc pa 
Montréal à 9.00 P.M., ut à Campbell 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspebiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe? 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
k Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de jiêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour Informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux 
gemenl des trains, etc., s’ad

1 G. W. ROBINSON,

J. Brewer,
ENCANTEUK0 H 

9 60 LA COMPAGNIE5Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 me Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

277, RIE WEL1.1S6T0N, 27»
143 RUE SPARKS 143.

Ottawa, 11 juillet 1879. M FUIT DU CAKADA.600 Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REfiLEUR....... ••}Hull. 10 OO 
10 00Aylmer. Eardley, etc. 

Bae de la rivière Otta
wa, par ch. de fer. PROTECTIONC. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livres de compte# de toute es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre# et musique reliés 
avec gofit et A des 

PRIX TRES 3HODEREN.

Une visite est sollicitée.

H 00 
6» BUREAU PRINCIPAL

No, 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

New0

■ sags

AMOS R0WE
EN CA N TE Ult El A GEN]

A
L'fe, C. A. STAllK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. L’ARCADE.W. HKNIHIIK, - 
W. II. OLAhbU),

- - l'résidont.
Vlco-Présidenl.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
I" lî moyen Je plus certain de protéger votre 
lut Bourse, ust d'acheter à 1’•• Arcade" --t 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marc lut u- 
dises à

“L’ARCADE”

ToUteé lettres enfégiâtréee doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la Edward Brown, 
.1. M Lottridge, 
II. A. Lucas,

John Eastwood,
CnuniwU, 
mpson,

- BUREAU —

26- EUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Alexander Dunidu fret, l’arran-Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., joa^u'à 8 h. P M.
Bureau ou les B$andats sur la T’este, c^eS^epuis 
9 heures A.M.. jusqu’à * heures P.M.. -v-----

Ottawa. 7 Juillet LO»

F. X. MICHAUD,
4B2, Rxie SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
lut trains voyageront comme suit :

Cotte Com 
toutes sommes 
liions Foncii 
20 ans et ol
favorables aux emprunteurs qui ont le p 
lége do payer le principal et l'inlérét, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

nie est en état de prêter 
urgent sur lu garantie du 

ors à long et court tonne jusqu’à 
llo offre les conditions les plus

n-Agent,
120, rue Saint-François-Xavier 

ûen Bureau de Poste), Montréal.
G. P. BAKER, Mattre d» . P. LAB MONTH,

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

6 septembre 1879. Tweed Canadien Pare Laine AOcts.
Comptable et agent Réitérai 

Syndic officiel pour le comté de (kir 
lelon et la cité d'Otta wa.

AGENT POUR,
Lu compagnie d'assurance 

- Western.”
La comjiagnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance •• Lancashire.”
La compagnie <i'assurance ” Standard Lite.” 
La ligne île steamers 11 Anchô'r.”

BureaUbU#1 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

do 76 “do doAlex. Mortimer.CHAPEAUX,
—x CHAPEAUX !

do 80“do doLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, cl 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui achète-

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Snd à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture do livres 
de comptés, Gravure sur pierre et sur cuivré.

IMPRIMERIE.

contre lu l'eu- HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-Oiiest
*...

A**!’

On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de lu Compagnie ou bien par lettresm Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.________

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m*

De l’Ou89t A 6.30 p.m.

adressées ào. xr. gubentd, Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.Directeur du département lithographique.

Ij’ArcadeX Les billets donnent droit ù des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagère allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica
'•enant de et retournant 
et tous les points du

in Ordres exécutés av 
manière la plus soig

vec promptitude et

Alex. MORTIMER.

Un grand assorlimebt^e lu R. C. W. MacCUAIG,
(Autrefois lluuton.)

tÆ Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.Chapeaux d’automne T. RAJOTTE, 114 ôt 06, R UK SPARKS, 

KUO. DUPUISOF 101, 10» ek 108 Rue SPARES. No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Syndic Officiel
Pour te comté de Carleton et la vide 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

Vient d’être reçu chez
OliUwa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Ofliciel,

On a besoin d’Evuluateurs attentifs et de 
conllance, dans chaque comté.

OUawar29 janvier 1879.
H. L. COTE. Ollawu, 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 

samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention. 

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
E. PETIT,

Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU DONT DES S AVEU It S.

128 Rue RIDEAU 128
TORONTO et OGDENSBURG et Lac Champlain, 

er, à Ogdensburgh, 
à New York, Boston 

de l’Est.

COMMANUKZ VOTREAussi une grande quantité et Black Riv
Breveté le 16 juillet 1879.Pour Toronto, se reliant avec le COMME PAR MAGIE.

par tout le monde, que “ /., 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’arlicleje plus complet qui 
ait jamais été inventé. U eclipse tout ce qui- 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

CHARBOND’ARTICLES INDIENS. Sud et TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions ù la fois.

Presses, rouleaux, lamjions ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfaht peut le travailler.

Indispensable pour Syndics oflicieis, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

CHEMIN de FER DU NORD On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York, et sur 1 
d’Ogdensburg et Lac Champlain 
Boston.

Il est admis

1^ plus grand soin n»t 
apporté à la 
des montres i-t pendules 
les mieux Unies et les

Pour Collini 
sur la lign

g wood, pour de là s'embarquer 
ie de vapeurs du lac Supérieur 

pour n'importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - - $22.50.
150 livres de bagages sont aboyées aux 

passagers.
fST Tous aut 

avec plaisir au

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au phis Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

et Water- 

allant à

reparation

RcRat1, Ahvrn A Ui<\PRIX NEULENINT ft-l. plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleure.-^ conditions 
comme prix et qualité.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

SO, HUE SIM H HN, KO.

CHARBON «DUR
prix extra lui n été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dûmes 
ne doivent pas manquer de visiter les éclian- 

bureau de

Un
Chapeaux du Printemps.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 6 Juin 1879.
tillons auTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüE SIMMS,
080 Hue Susse:

L'toi Nettoie et Repasse les
«CHAPEAUX 1>E FEUTRE.

Ottèwa. 1er avril 1879.

très renseignements donnés 
bureau 60 rue Sparks.

R. G. W. McCUAIG.

Seule nialMOii a Ottawa g>our 
t reparation nerieune «le* boi

te* a mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DBSJAnDXXTS, WILKESBARBK, LACKAWANNAJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JamoH Hopo ot Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

la
AVIS IMPORTANT AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

Ottawa, 4 août 1879. 6s. ter 40 BUE ELGIN 40 “*■«
(En face T Hotel Russell.)Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,-
Black Diamoi i<l

CHARDON MOU

Ile Briar Hill et Spring Hill.
EUGENE K0BITAILLE

HORLOGER kt BIJOUTIER
MESDAMES, Seul agent pour le district d'Ottaxva.

Explications 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

ACHETEZ VOS données avec plaisir. DusSoit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin deJarres à fruits,

Jarres à confitures, 
Pots à confitures,

Napoléon Andette PRATIQUE.
Ottawa, Il juillet 187fF- O. GUILLAUME, 3n? Fuit aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “ Koyal Exchange.”
f'tiGAREK, Tabac et 

qualité constamment 
Ottawa, 26 Déc. 1878,

t

Ho. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

ARGENT A PRETER
SI R PROPRIETES FONCIERES,

FA H SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT ,/KS EMPRUNTEURS.

AGENT, LISEZ CECI.
OUS paierons à des agents $100 pai 
mois de rétribution, frais à \. *t, on 

nous leur abandonnerons une retenuo consi
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nov.' 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAN ET^TE-, Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
A VENDRE. Dorures cl plaqués de toutes sortes,

CHATFIELD,Soixante toises de PIERRE à bâtir, pre
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grâce, Hull.

Intérêt raisonnable. MJ PLUS BUS PRIX.S’adresser àBiffes de première 
«n mains.

1 an
SB, iras nrDBATT.

Ottawa, 23 juillet 1»79.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. I>79.
O’CONNOR A HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.PRIX RÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879.

violemment sa mère, Reynold vint à hair Alberti au même 
n’osa point refuser d’assister à un degré que le général Ryswick, et 
mariage dont chacun le félicitait, chacun d’eux n’attendit que l’oc- 
Mais en vain Carlo Alberti, pré- casion de manifester cette haine 
venu de la façon dont le frère par des actes. 
d’Agnès avait compromis la for- On comprend dès lors l’an- 
tune de la jeune femme, témoi- goisse dd la jeune femme quand 
gna à ce sujet autant de géuéro- elle appri* sur quel terrain dan- 
sité que d’indulgence ; il ne put gereux avait glissé la conversa- 
s’attacher Reynold, qui resta le tion de la veille, et avec quelle 
confident, l’allié, le complice de,* tendresse alarmée elle avait tenté 
Ryswick. de protéger son inari contre les

Quand il l’eut compris, Carlo malheurs prédits par la gitane. 
Alberti se contenta de dégager Carlo courait de toute la vitesse 
les titres formant la dot de sa d*» SOn cheval. Il avait hâte de 
femme, et de mettre en règle la voir le vieux Waster, de lui ad res- 
créance de Reynold. Il n’exigea 8t.r ces cordiales et fortifiantes pa- 
rien de celui-ci, il n avoua pas roles qui font souvent plus pour 
même la situation du fils prodi- ja guérison que les cordiaux et 
gue à la douairière, mais il confia ie8 remèdes. Cet homme, ancien 
tous les papiers relatifs à cette gfcrviteur du comte Antoine, avait 
affaire litigieuse, à John, d’Egra, donné â toute la famille despreu- 
père de Luc, notaire royal à ve8 d’un entier dévouement ; on 
Vienne, et honoré de la confiance ne pouvait le laisser s’éteindre 
des premières familles de la cour, tout seul dans sa maison isolée 

La conduite d’Alberti, en cette sans lui rappeler que ses maîtres 
occasion, loin d’apaiser la rancune devenaient ses amis, 
de Reynold, la rendit plus intense. Le vieux Waster se mourait 
Il ne pouvait se consoler d’être, stoïquement, paisiblement. Il 
en quelque sorte, à la merci de était levé, et vêtu de son uni for- 
son beau-frère. Les qualités me, dont il avait seulement né- 
d’honorabilité, de désintéresse- gligé de boutonner complète
ment d’Albert i lui faisaient sentir ment la veste. Un chien au poil 
plus cruellement la bassesse et rare, et dont les pattes tremblaient 
l’égoïsme de sa conduite. Il en I de vieillesse et de douleurs,

tait à ses côtés, la tête posée sur 
un de ses genoux, et semblait lui 
demander le secret de ses der
nières pensées.

—Oui, Turc ! oui, mon bon 
chien ! dit le garde, il faudra nous 
quitter, et seul peut-être tu sui
vras mon convoi.... Nous avons 
fait ensemble de bonnes chasses ; 
tu prenais les lièvres à la course, 
et tu te jetais à la tête d’un san
glier pans craindre les ^coups de 
boutoir....C’est fini, mon vieux, 
ton flair s’est perdu, mes jambes 
se sont touillées....J’ai fait de mon 
mieux dans la vie, et le ciel 
miséricordieux à mon égard.... 
J’ai souffert ; tout homme est des
tiné à la souffrance ; mais je 
suis résigné parce que je suis 
chrétien. Je ne demande (dus 
qu’une seule chose : revoir le 
comte Carlo et lui dire que je le 
remercie de ses bontés !....tiien des 
jeunes seigneurs dédaigneraient 
sans ddute à sa place de se rendre 
à la prière d’un garde trop vieux 
pour défendre les bois des bracon
niers ; mais le comte Carlo ne 
ressemble pas à d’autres, il vien
dra.... N’est-ce pas, mon vieux 
Turc, il viendra ?

tions, les croyances dulgénéral, et 
quand celui-ci manifesta le désir 

’entrer dans sa famille, Reynold 
prit sur lui d’obtenir le consente
ment de sa mère et celui de sa 
sœur.

En ceci, il se trompa grande
ment. La douairière de Haag refu
sa Reywick avec une sorte d’in
dignation, et Agnès repoussa 
avec terreur la pensée d’une sem
blable union.

tion et de la i uine, avait trouvé 
dans l’aide qu’il apportait à la po- q 
litique de Frédéric de Prusse, une d 
source intarissable de fortune. 
L’influence dont jouissait le fas
tueux débauché à la cour l’avait 
signalé an roi comme un des pre
miers dont il dût s’assurer le dé
vouement. Il fit agir à la fois 
l’ambition, en promettant de 
s’attacher Ryswick aussitôt les 
négociations terminées, et de lui 
ménager une situation telle qu’il 
n’eût à céder le pas à personne. 
Ensuite, ayant appris que le gé
néral paraissait prêt à devenir 
l’allié des sectaires de la confes
sion d’Augsbourg, il l’encouragea 
vivement à s’enrôler parmi les 
membres de la réforme.

Ryswick devint donc à Vienne 
l’agent de la politique de Frédéric, 
et il groupa autour de lui un cer
tain nombre d’hommes avides de 
situations, de grades, de riches
ses, considérant la prise de la Po
logne par Frédéric comme le plus 
sûr moyen d’obtenir des faveurs, 
des grades et des gouvernements.

Le frère d’Agnès était trop 
l’ami de Ryswick pour ne point 
devenir son complice dans cette 
trahison habilement di simulée 
sous l'apparence du dévouement.

Il partagea bientôt les aspira-

FEUILLETON

LE

G O TJ F TU S
K A OUI. DE NÀVF.KY.

(Suite.)
La douairière, en apprenant 

que Reynold venait de ruiner 
sa sœur, ne pourrait manquer 
de garantir à Agnès une 
somme égale à celle que les 
coupables folies de Reynold lui 
faisaient perdre, et sa situation 
de gentilhomme sd trouverait ré
duite à une fortune de cadet. Or, 

Ryswick épousait Agnès, il 
était convenu entre les deux hom
mes que le général dégagerait les 
biens territoriaux d’Agnès de 
Haag, et que les sommes consa
crées à ce dégrèvement seraient 
son cadeau de noces à Reynold. 
On comprend quel intérêt gar
dait le dissipateur à voir sa sœur 
accepter la demande de Ryswick.

Mais, outre ce motif, il en exis
tait an autre non moins grand.

Les suppositions d* Alberti 
étaient fondées ; îtyswick, que 
ses folies mettaient à toute heure 
sur le penchant de la déconsidéra-

Mais ces deux hommes, unis 
pour une cause mauvaise, avaient 
dans le caractère assez de témé
rité pour ne point s’effrayer du 
double refus d’une jeune fille et 
d’une infirme. Agnès était douce 
et timide ; Ont ta de Haag, vieillie 
avant l’âge par la douleur et la 
maladie. Ils ne doutaient point 
de venir à bout d’une résolution, 
si ferme qu’elje pût être. La 
douairière et Agnès céderaient 
sous la 
té de

sera

me
si

pression lente de la volon- 
Reynold ; il ne s’agissait 

que de savoir attendre.
Un événement inattendu ne 

tarda pas à diminuer la confiance 
du comte de Haag : Carlo Alberti 
fit demander Mlle de Haag en 
mariage.

Les renseignements, fournis 
rsonne et sa famille, fu- 

la comtesse Gutta
sur sa pe 
rent tels que

(A suivre.)
res-

5RAL. .

ires qualités

Rideau.
1 an

ail

i ra van f. C 
ur 25 cents ; 
•s. berceuses

possibles,
WA.

Die.
et matériel 

AY et Cie, 
«posé dans

ES.

1

l

u,
ypriétaire.
Etats-Unis à 

ix modérés, 
la ville, ainsi

ERES

IS,
E-VILLE.

;omina-
péciale.

Et."

al
Couleurs A 
RENDUES

BS,

de venir

irs,
es MAR.
ierez les

N.
ET G».

JNNtJS.
le tfolnaan 
went

>ns de Benou-
int des MBOE-
mjKJsés sur des

itement adopté 
tiers de maln- 
s leur action, 
et leurs efl. ls 
plus Invétérées, 
lemsndés dans

NUM-
:ents généraux.

tairai e.

J

cedonna son 
La conduite de son fils, les préten
tions de Ryswick, quelques mots 
presque menaçants rapportés à la 
douairière, lui faisaient redouter 
pour Agnès la persécution de Rey
nold et l’obstination de Ryswick. 
Elle connaissait trop son fils 
ne point savoir qu’il ne reculera de
vant aucune extrémité afin de 
parvenir à son but. Sa santé dé
clinait, Dieu pouvait la rappeler 
à lui et laisser Agnès sans défen
se. Il importait de lui donnez un 
protecteur, et de le choisir à la 
fois digne et ferme.

Carlo pouvait être ce compa
gnon vaillant, et Carlo Alberti 
reçut de la douairière l’autorisa
tion de se présenter à l’hôtel en 
qualité de fiancé.

Le frère d’Agnès ne fut aver
ti de la situation prise par Carlo 
dans la famille, qu’après que les 
jeunes gens eurent échangé de 
solennelles promesses.

Ryswick dissimula mal sa co
lère. Il accusa Reynold de l’avoir 
mal servi et se répandit en me
naces contre Carlo Alberti. Mais, 
si grande que fût sa colère, il dut 
montrer assez de prudence pour 
ne point se compromettre avant 
l’heure.
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tes actives des Communes pour se ré
fugier dans l’enceinte plus paisible 
de la Chambre des lords. Bien 
loin de diminuer, l'influence de lord 
Beaconsfield n’a fait que grandir 
depuis quelques années, et son 
action se manifeste parfois sous les 
formes les plus audacieuses dans le 
mouvement diplomatique du monde 
entier. Possédant la confiance de la 
nation,/jouissant d’un pouvoir pres
que absolu, comblé des honneurs les 
plus insignes, on pëut dire de lui 
comme d’un de ses prédécesseurs :

Nor King, nor deputy of Kings
Yet greater l.ian all Kings,

De son côte, sir John Macdonald a 
obtenu la distinction la plus éclatante 
qui ait été offer te à un hom
me politique des colonies, lors
qu’il a été dominé membre 
du conseil privé pour l’Angleterre. 
Dans son récent voyage d’outre 
mer, la Reine lui a témoigné les 
plus grands égards, l’invitant meme 
à sa table, et nous avons déjà 
dit qu'il a été l’hôte de son pre
mier ministre, honneur qui a dû 
lui être extrêmement sensible.

Sans doute, il n’a pu exercer son 
talent politique sur un théâtre aussi 
vaste que celui où s’agite l’homme 
d’Etat anglais, mais nous ne le flat
tons pas en disant qu’il était assez 
brillamment doué pour jouer.un 
premier rôle parmi les six cent 
cinquante-huit députés qui compo 
sent les Communes d’Angleterre. 
La postérité n’oubliera pas son 
nom, n’eûs-il fait-, pour le lui rap
peler que jeter les fondements 
de cette grande confédération 
qui suivant l’expression prophé
tique de Montaleinhept, doit un 
jour, des bouches de l’Orégon à celles 
du Saint-Laurent, devenir la rivale 
des Etats-Unis. Un nom inscrit 
sur pareil monu/nent ne saurait

Quelque soit le jugement de 
l’histoire, les deux premiers mi
nistres de l’Angleterre et du Ca- 
nadaor-dont nous venons de com
parer la cârière — sont des exemples 
du rôle éminent auquel peuvent 
aspirer par leur talents, par leur tra
vail et leur persévérance, les citoyens 
de pays véritablement libres.

Joseph Tassé.

Samedi, 25 Octobre 1879. Le télégramme suivant a été reçu amnistiés s’est accompli dans les con- conviendrait
ditions les plus satisfaisantes, et leur pays que les discours échevelés et les 
conduite depuis qu’ils sont rendus à idées creuses dont il s’occupe main- 
la patrie n’a pu manquer de leur con- tenant Un état comparatif des huit 
quérir toutes les sympathies.” Fort premiers m U de l’exercice de 1879 
bieik Mais il y aurait peut-être quel- etde la môme période de l’exercice 
qqç qhose à redire aux allégations du‘de 1878, parle p. u en faveur de la 

Lt^sympathies théorie libre échangiste pour laquel
le» aux Nonméerts sont-elles le on commence en France une nou- 
des gens bien pensants et mo- velle campagne. Les importations se 

ui veulent l’existence de la sont élevées eu 1879 à $601.255,200, 
contre $537,474.800 en 1878, soit 
une augmenta Lion pour 1879 d-* $03, 
780,400. Par contre, les exportations 
de 1879 accusent une diminution de 
$3.147,400, soit en 1879 $403,244,800 
et en 1878, 400,392,200. Les exporta
tions des denrées alimentaires, telles 
que beurre, œufs, eaux de-vie, bétail 
etc., ont aussi décru d’une manière 
considérable eu 1879. Bref, suivant 
l’idée d’un économiste français dis 
tingué, si comme le prétendent ses 

ne. Quel sera le résultat de leurs apôtres, le libre-échange est une ga- 
menées ? Probablement une crise rantie pour la France, c’est sûrement 
ministérielle. Car si le ministère une garantie de misère, 
doit s’en tenir aux paroles prononcées 
à Laon par M. Waddington, il ne 
peut, sous aucune considération, per
mettre la réouverture de cette ques
tion. Le XIXe Siècle va plus loin et 
ajoute que cela pourrait môme don
ner lieu à une crise présidentielle.
M. Grévy, quoique décidé à n’avoir 
pour politique que celle du “ laisser 
dire” parait, s’il faut en croire ce 
journal, partager l’opinion de son 
ministère sur cette question, et aurait 
pris la résolution de résigner la prési
dence, si la majorité de la chambre 
insistait pour demander une exten
sion des grâces non par .voie de décrets 
présidentiels, mais par une loi nou-

Vis-à-visl

cothme chef de parti, et il ên a au 
jourd’hui plus de trente, soit cinq de 
plus seulement que sir John Macdo
nald. Les paroles qu’il prononçait à 
ce sujet ont un intérêt plus qu’ordi-

“ La raison 
chef d’un 
de. dans

eantes, c'est (

;9té. Parfois, je ne

ux .aux besoins du

fj hier en cette ville
Sydney, G. B., 24.

de McLeod 
sur MacKaV. 

cite le parti conservateur de cette vic
toire qui est tfhe éclatante justification de I» 
politique nationale."

Oui voit que la majorité de M. Mc
Leod est double de celle que nous 
annoncions hier. C’est un succès 
éclatant.
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jou£«|l gambettiste
suis resté lepour laquelle je

î parti pendant une si longue pério
des circonstances difficiles et décou- 

(ue le parti que je dirige est 
et le plus indulgent qui ait.

s m'empê- 
. constam-

acqu
celle
République, mais sai s union avec 

les pétroleurs de la Commune ? Le 
pays n’a ru ces hommes revenir dans 
son sein qu’avec l’espérance qu’ils 
lâcheraient d’être de bous et braves 
citoyens, et au contraire, leur arrivée 
n’a été que Força?:on d’une suite de 
récriminations adressées au minis
tère des “ implacables ” et d’agila- 
tipns illégales qui n’ont pour but 
que d’entretenir l’agitation et prépa
rer au besoin une nouvelle Commu-

rag
le plus géi 
jamais exi
cher de sourire lorsque j'entem 
ment répéter les insinuations de gens qui se 
prétendent dans les secrets du monde politi
que et disent oue le parti conservateur désire 
ardemment se débarrasser de mes services 
Chaque fois que j’ai exprimé le désir d"aban
donner la direction du parti, ils m’ont, avec 
une bienveillance extrême, prit 
et si je fais une erreur, la soûle 
se manifeste dans leur conduite, c’est que 
leur indulgence et leur bienveillance redou
blent "

Le Star de Montréal, le Mercury et 
le Chronicle, de Québec, épanchent 
leur mauvaise humeur dans de viru
lents articles dirigés contre ceux qui 
font acte de prudence en désertant 
la barque de M. Joly. S’il y a eu des 
défections, rien ne prouve, disent-ils, 
que lé peuple les a approuvées, et les 
électeurs que représentent, par exem
ple, MM. Chauveau et Paquet, n’ont 
pas changé de convictions pareil qu’il 
aura plu à ces derniers de passer dans 
l’autre camp. ^Ce raisonnement qui 
ne manque pas de bon sens, s’appli
que cependant, à plus forte raison, à 
MM. Turcotte et Price, élus pour com
battre. M. Joly, par les conservateurs. 
Et il faut en conclure que le minis 
1ère qui n’a eu pendant longtemps 
que la voix d’un déserteur vénal pour 
se maintenir à flot, gouvernait contre 
la volonté du peuple qui, à coup sûr, 
n’avait pas trempé dans la trahison.

Les règlements relatifs à la vente 
des terres du Nord Ouest sont modi
fiés dans le sens dont nous avons 
déjà parlé. Aujourd’hui même, la 
Gazette officielle signale les impor
tantes modifications apportées à la 
politique ministérielle.

Il n’v a l ien de changé dans la di
vision des zones qui restent les mê
mes au nombre de cinq, c’est-à-dire 
les bandes A BCD et E. Seulement, 
les sections portant les numéros pairs 
dans les townships que comprennent 
les différentes bandes, sont ouvertes 
aux homesteads ou préemptions, tan
dis que les sections portant les nu 
inéros impairs sont réservées poul
ie chemin de fer. En deux mots, l’on 
affecte une moitié du territoire au 
développement rapide de la colonisa
tion, et l’on garde l’autre pour la 
vendre dans les intérêts de la grande 
ligne transcontinentale. 11 est à re
marquer aussi que les homesteads et 
les préemptions auront désormais 
100 acres, au lieu de 81), ce qui don
ne à la propriété la même étendue 
qu’auparavant.

Les prix des terres qui devront cons
tituer le fonds Qu Pacifique^ seront :1 
dans la bande A de $5.00 l’acre ; 
dans la bande ti de $4.00 l’acre et 
ainsi de suite. Pour les terres pré 
emptées, les prix seront : dans les 
bandes A B et G de $2.50 ; dans la 
bande D deSlE et dans la bande C, de 

$1 l’acre.
Rien de plus facile aussi que les 

conditions des ventes. Ainsi, il n’est 
exigé qu’un dixième comptant 
pour les terres du chemin de fer, et 
la balance est payable en neuf verse
ments annuels égaux avec intérêt 
au taux de six pour cent : et il suffi 
pour les terres préemptées, de payer 
quatre-dixièmes du prix, au bout de 
trois ans, le reste étant partagé en 
six versements annuels égaux, avec 
intérêt au taux de six pour cent. On 
n’accepte ni certificats (scrips), ni 
mandats militaires pour le paiement 
des terres.

Tous les colons qui se sont établis, 
d’après les conditions des règlements 
promulgués le 9 de juillet dérnier, 
auront le bénéfice du dernier ordre 
du conseil, qui aura, dans ce cas, un 
effet rétroactif.

! /. 7. Saint

éde la garder, 
i différence qui

UN PARALLÈLE
La vie politique, avec ses alterna 

lives de succès et de revers, est poin
tons deux leur véritable élément, et ils 
pourraient difficilement s’en passer. 
Duke* est regnare. Il paraît 
probable qu’ils resteront sur 
la brèche jusqu’^ la dernière heure, 
succombant, peut-être comme autre
fois Chatham, après avoir prononcé 
un dernier discours, dans l’enceinte 
parlementaire, pour défendre les inté
rêts de leur jtfiys.

Nous venoim de parler des fautes 
et des erreurs de ces deux chefs 
politiques. Ni l’un ni l’autre ne pré 
tendaift à l’infaillibilité, et en plus 
d’une circonstance, ils ont déclaré 
que, s’ils avaient à refaire cer 
tains de leurs actes politiques, ils agi
raient tout autrement. Nous avons 
entendu sir John Macdonald 
avouer franchement ses erreurs 
dans un langage à peu près sembla
ble à celui dont s’est servi Disraeli, il 
y a quelques années, devant ses élec
teurs de Buckinghamshire :

boni JB«-MC4»nsflel«l et wir John 
A. MHi'doim 1*1.

ILLUMINATION an CRYSTALLes nnages s’amoucèlent à l’hori
zon de l’Angleterre. La politique ex
térieure dans l’Est menace de l’en 
traîner dans une longue et désastreu
se guerre. Ses troupes ont triomphé 
des Afghans et sont entrées dans Ca
boul, mais la population poussée, à 
ce qu’il parait, par les Russes, a orga 
nisé contre les Anglais 
d’insurrection muette, qui consiste à 
soulever les tribus d’alentour tout 
en protestant de leurs bonnes inten
tions. Plusieurs explosions ont eu 
lieu,causées par des mines pratiquées 
par les Afghans, et grand nombre de 
soldais ont é'é tués. De plus, depuis 
l’abdication de Yakoob Khan, • les 
Anglais devront prendre eux-mêmes 
en «main la direction des affaires et 
seront obligés d’entretenir une ar
mée d’occupation à Caboul. Toute la 
résistance paraît être du fait des 
Russes. Apres une marche longue 11 
difficile et une bataille acharnée, ils 
se sont emparé de Merv et de là vont 
marcher sur Hé rat qu’ils vont forti
fier et où ils établiront un poste d’ob
servation sur l’Afghanistan. Au mi
nistère des affaires étrangères, en 
Angleterre, on ne doute aucune
ment des intentions belliqueuses des 
Russes, et chaque mouvement sur 
cet échiquier oriental rapproche de 
plus en plus le temps où se déclarera 
la guerre. Des deux côtés, on s’ob
serve et les rapports entre les deux 
pays sont fort tendus. Le Golos, jour
nal de Saint-Pétersbourg,.a fait des 
remarques acerbes à propôs du ré
cent discours prononcé par lord Sa 
lisbury, qui n’était pas très amical 
vis-à-vis de la Russie. Ce journal semi 
officiel vient de lancer comme baMon 
d’essai la possibilité d’une alliance 
avec la France. Avec l’Angleterre aux 
prises avec la Russie, si la France 
concluait un traité avec cette derniè
re, l’Allemagne et l’Autriche, se mê
leraient aussi probablement de la 
partie et alors gare à une conflagra
tion générale.

XI

I A l’exemple de maints personnages cé
lèbres,tous Icspeux doivent beaucoup 
à leurs femmes. Celles-ci jouent par
fois un rôle plus considérable qu’on 
ne l’imagine dans la politique, leur 
influence étant d’autant plus grande 
qu’elle est moins perceptible, 
i On peut dire que c’est lady Bea
consfield qui a valu h son mari son 
entrée à la Chambre des communes 
en lui donnant la fortune sans la
quelle on parvient difficilement en 
Angleterre. “ Je ne cours pas après 
l’argent”—disait un jour MacaïQay— 
“ mais je me convainc chaque jour 
que l’aisance est nécessaire à un 
homme qui veut s’illustrer et rendre 
des services à son pays.”

Lorsque Disraeli sollicita la main 
de sa future compagne, en 1839, elle 
était la veuve d’un riche brasstyir 
qui avait représenté précédemment 
le bourg de Maidstone. Point belle, 
ayant douze ans de plus que son 
second muvi, pas remarquable par 
son esprit, mais douée de beaucoup 
de jugement, elle lui a donné 
par un dévouement inaltérable 
le bonheur domestique, “ seule sour
ce du bien pur et stable,” selon 
Fauteur *du roman : The. Young 
Duke,—qui n’est autre que Disraeli 
lui môme. Au plus brillant de sa 
«arrière,ce dernier s’est montré recon- 
nahtgant envers sa femme et a prncla 
mé quSllui devait tous ses succès.

SuivanitHie antique coutume, on 
distribue cha nie année à Duiunow, 
dans le comté d’Essex, une flèche de 
lard au couple marié qui jure sur la 
fiible, devant l’autel de l’église, que, 
pendant un an et un jour, la paix du 
ménage n’a pas une seule fois été 
troublée par quelque querelle intes
tine. Or, M. et madame Disraeli n’ont 
pas craint de se présenter, il y a quel
ques années, devant les autorités de 
Dunmow pour réclamer le prix d’une 
année entière de patience et de sou
mission mutuelle, quMui fut décer
né avec toutes les formalités de ri-

Pour ne dater que de douze ans, 
l’union de sir John Macdonald 
avec Mlle Suzanne Agnes Bernard— 
fille de feu l’honorable M. Bernard, 
de la Jamaïque—a eu aussi la plus 
heureuse influence sur la dernière 
partie de sa carrière. Femme d’une 
haute intelligence, d’une grande dis
tinction, d’un cœur généreux et dé
voué, lady Macdonald s’est associée 
noblement à la bonne comme à la 
mauvaise fortune de son mari et a 
acquis le respect de toutes les 
classes de la société. Aussix lors
que le chef du parti conserva
teur parcourut le pays presque 
en triomphateur, lors de la dernière 
campagne électorale, salué par les 
acclamations populaires, jusque 
dans les places fortes de Fen- 
nemi, lady Macdonald a souvent eu 
sa bonne part des ovations décernées 
à son mari, recevant les adresses les 
plus flatteuses accompagnées de ca
deaux d’un grand prix.
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BECS DE LAMPE BONANZAl
La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus de cheminées !

Plus de fumée !

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à to6tes les lampes.

une espece

du corps électoral 
lui même, les dangers sont encore 
plus grands. Ecoutons la Hé pu
blique Française ses aveux sont 
bons à noter : “ A chaque élection 
nouvelle, les républicains se divise
ront, se disputeront, et les réaction
naires marqueront les coups. Tant 
qu’il n’y aura que des élections par
tielles le mal n’est pas grand, 
mais supposez des élections gé
nérales et le danger serait gra
ve.” Alors pourquoi mêler au conflit 
cette question brûlantd ? Pourquoi 
ajouter encore aux embarras du mi
nistère si cruellement éprouvé ? N’a 
t-il pas assez des lois sur l’enseigne
ment qui lui promettent d’assez nota
bles mécomptes dans l’avenir ? Après 
avoir essayé de battre en brèche la 
forteresse du cléricalisme, les répu 
blicains abandonnent leur tâche à 
peine commencée pour se battre les 
uns contre les autres. La parole de 
Verguiaud en 1793 se réalisera tou
jours : “ La révolution est comme 
Saturne, elle dévore ses-enfants.” 11 
y -aura d’abord conflit entre le sénat 
et la chambre des députés Le sénat 
qui n’a voté la première loi d’amnis
tie que sous certaines réserves et dans 
le sein duquel l’élément conservateur 
a encore quelque force, se prêtera 
difficilement à voter l’amnistie totale. 
Cette question sera ensuite mise de
vant le peuple, et au lieu de faire les 
élections sur la question cléricale, on 
les fera sur la question de l’amnistie 
et du jugement qu’il convient de por
ter sur la Commune. Le National et 
le XIXe Siècle ont essayé d’ouvrir les 
yeux du Siècle et de ses amis sur cette 
question ; ils ont sonné l’alarme, mais 
il n’est personne d’aussi sourd 
celui qui ne veut pas entendre. "Et 
il est bien certain que l’attitude du 
ministèr. est aussi de nature à en
courager les agitateurs. Au passage 
de M. Ferry à Lyon, l’orateur du con
seil municipal a exprimé des vœux 
pour l’amnistie plénière. Le ministre 

q a répondu av c une amabilité sans 
,-qaafetlte, “ qu’il s’acquitterait bien vo 

1 ion tiers de la tâche de transmettre à" 
qui de droit les vœux du conseil. 
Les ministres reculent sans cesse, 
rien ne leur coûte pour satisfaire 
leurs amis les radicaux, mais ils 
crient toujours guerre aux royalistes 
et aux cléricaux. Ils laissent cepen
dant élire et parler au sein même de 
Paris, un communiste coiflme Hum
bert, ex-rédacteur du Père Duchesne, 
qui dans une lettre aux allures in
cendiaires demande le retour de tous 
ces u vaillants expiant sous le bâton le 
crime d'avoir défendu et fondé la Répu
blique.” Des gens de cette nature ont 
droit de parler, les journaux ont le 
droit de reproduire leurs élucubra
tions. Quant à ceux qui sont opposés 
au régime actuel, ils n’ont pas voix au 
chapitre.

A l’occasion des banquets donnés 
lors de l'anniversaire de la naissance 
du comte de Chambord, les journaux 
ultrà-républicains ont commencé l’at
taque par la raillerie. Les royalistes 
sont morts, disaient-ils, nous n’avons 
plus à y penser. u Jamais,” a répon
du la Gazette de France, nous n’avons 
vu de vivants tant s’occuper des 
morts ; il faut donc que ces morts 
soient bien dangereux.” Mais le ré
sultat extraordinaire atteint par la 
manifestation royaliste leur a dessillé 
les yeux. Les menaces ne se sont pas 
fait attendre. Le Siècle s’en est fait 
l’écho complaisant C’est bon poiir 
cette année, dit-il, le gouvernement a 
été complaisant ; mais, à l’avenir, on 
les fera taire, ces royalistes qui osent 
manifester leur opinion et? Fan pro
chain, Fou verra bien s’ils auront 
l’audace de parler. 1æ Siècle sait-il 
seulement si la république sera en
core debout Fan 
ministère est en 
premier coup porté à son édifice 
branlant, sera le rejet au sénat de la 
loi Ferry. A ce sujet, M. Charles Si 
mon, fils de M. Jules Simon, écrit ce 
qui suit au Journal de Rouen: “ Plu
sieurs sénateurs qui hésitaient avant 
les vacances, se prononceront contre 
le projet gouvernemental. Les va
cances auront pour résultat d’aug
menter le nombre des adversaires de 
l’art 7.” Ce projet entraînera proba 
blement la résignation de la partie la 
plus modérée du ministère et sou 
remplacement par des gens d’une 
nuance radicale plus avancée et alors 
commencera la débâcle.

La situation économique de la 
France appelle pourtant Fallen lion 
du ministère sur sa gravité. Cela

C. S. SHAW et C.«.
Seuls Agents, 63 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.

} Poeles doubles,
2i PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,
CHEZ

M. ESMONDE,
HUE SPAHKS.

“ Nul no le sait mieux que moi, dans le 
cours d’une vio politique assez agitée et déjà, 
hélas I d’une assez longue durée, j'ai lait bien 
des chose» qu* je regrette, j’ai dit bien des 
choses que je deplore ; mais la carrière d'un 
homme public doit dire jugée par son ensem- 

caraclère dominant. Quant àble et par son 
moi, je puis le dire en toute sincérité, j’ai 
toujours cherché à maintenir la grandeur de 
mon pays : je n’ai jamais eu une seule pensée 
d’un intérêt bas, sordide ou exclusivement 
(wrsonnel, et de toutes les récompenses, celle 
(pie j'ambitionne le plus, c’est l'estime et la 
sympathie de mes concitoyens, sous quelque 
bannière politique qu’ils puissent être ran-

OttaVkfl, 24 octobre 1879.

SERVANTE DEMANDÉE.
Une bonne servante canadienne-lrancai 

bien recommandée et pouvant faire les" 
vaux ordinaires d’une famille avec l’aide de 
sa maîtresse, trouverait une plac- 
geuse en s’adressant au bureau de 
d’ici à mardi prochain.

Ira-Quoique ni Fuit ni l’autre ne soient 
jeunes, leur disparition prochaine de 
la scène pubique est rien moins 
que certaine. On a la vie : 
dure dans la famille Disraeli. Ce 
dernier se plaisait jadis à rappeler 
que son grand père avait vécu quatre- 
vingt-dix ans et que son père 
était mort octogénaire, faisant 
remarquer à sa décharge que ce 
robuste vieilllard avait été enlevé par 
une épidémie.

A l’âge de sir John Macdonald, 
les hommes politiques de l’Europe ne 
sont pas toujours à l’apogée de 
leur gloire. Les plus grands ministres 
du moment sont des vieillards : qu’il 
nous suffise de mentionner Disraeli, 
Bismark, Gortschakoff et Andrassy 
—qui vient de prendre sa retraite— 
sans complet;, ceux qui, naguère en
core, tenaient le sceptre du pouvoir 
par leurs lumières et leur expérience, 
Thiers, Guizot et Palmerston, tous 
morts octogénaires, le dernier alors 
qu’il était premier ministre et mem
bre de la Chambre des commu
nes. Les actes les plus brillants 
de l’étonnante carrière de Disraeli 
lui-même ont été accomplis depuis 
qu’il est septuagénaire. Signa
lons en particulier ,*le protecto
rat de l’Asie-Mineure, la création de 
l’empire des Indes, l’acquisition du 
canal de Suez, le traité de Berlin— 
l’un des plus remarquables succès 
diplomatiques obtenus dans les temps 
modernes.

En approchant du terme de leur 
course, il doit leur être agréable 
d’avoir su conserver pendant de lon
gues années la confiance de leurs con
citoyens, d’avoir atteint la plus haute 
et la plus enviable situation à laquelle 
puisse aspirer un sujet anglais 
dans leur pays respectif, et (l’avoir 
vu reconnaître leurs services publics 
de la façon la plus signalée.

La reine Victoria no pouvait 
rendre un hommage plus flat
teur à Disraeli qu’en décernai! I 
la pairie, en 1867, au moment même 
où il allait quitter le pouvoir, à sa 
noble compagne, devenue aifisi 
tesse de Beaconsfield, plusieurs 
années avant que son mari ac 
ceptât son élévation à la Cham
bre l des lords. De fait, on ne 
peut citer que quelques ex 
emples d’une distinction de ce 
genre dans l’histoire d’Angleterre, 
parmi lesquels celui de la femme du 
premier Pitt, créée pairesse en son 
propre nom avant que son ma
ri portât le titre de comte 
de Chatham.

On sait que Disraeli refusa la 
pairie lorsqu’elle lui fut d’a 
bord offerte, ne voulant pas pren
dre sitôt ses invalides. Il redoutait 
probablement l’exemple de lord 
Chatham dont l’influence s’affaiblit 
quand l’âge lui fit abandonner leslut-

ce avuuta 
ce journal

ECHOS DU JOUR.
Les conservateurs tiennent aujour

d’hui une grande assemblée publique 
à Juliette.

En Allemagne, les élections qui 
viennent d’avoir lieu, ont changé un 
peu la l'ace des choses. Les nationaux 
libéraux ont perdu du terrain 
les progressistes leur ont enlevé 
membres du centre gauche et surtout 
le parti catholique ont gagné beau
coup de sièges grâce à leur énergie 
personnelle et à leur oi 
nia qui, sans crainte, a livré* la ba 
taille et défendu de toutes ses forces 
le parti dont elle porte le drapeau 
Aujourd’hui.
puie véritablement que sur 
no ri té, le parti catholique, 
dernier peut opérer une alliance 
avec les libéraux du, centre, ce sera 
avec cette coalition que M. 

ark se décidera à shinir. 
e choses donne des espérances aux 

catholiques qui croient qu’en échan 
?e de leurs bons offices, le chance
ler en arrivera à conclure avec le 

Saint-Siège cet arrangement ou 
modus vivendi tant promis et jamais 
accordé. Peu importe au prince de 
quel parti il sera appuyé, car, comme 
il Fa dit lui-même, il n’a jamais appar
tenu à aucun.

AU

Magasin Populairec[ue
Il a été pris, cette année, au Nord- 

Ouest, 63,000 homesteads et préemp- DE

Nous sommes heureux d’appren
dre que l’honorable M. Langevin est 
beaucoup mieux. Il partira probable 
nient pour Ottawa lundi. la monarchie ne s’ap 

une mi COIN DES RUES DE
et si ce

l’église et Cumberland,Les honorables MM. Aikins et 
Bowell sont à Toronto, de retour 
de leur voyage à Manitoba, et seront 
à Ottawa la semaine prochaine.

de Bis 
Cet état

OTTAWA

-æ
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et dos plus complets "qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Il y a deux vacances à remplir au 
sénat, avant la prochaine réunion du 
parlement, celles qui ont été causées 
par l’élévation de M. Ha Vi land au 
poste de lieutenant-gouverneur de 
File du Prince-Edouard et par la 
mort du Dr Carrall.

Ottawa, 20 octobre 1879.

IlTous ces bruits «fallianc 
pé* unes qui occupent le mogdtL 
mencent a émouvoir l’Italie qui 
semblé oublier.'" M/* Cairoli a fait 
venir à Rome le chevalier Nigra 
passe 
mate
renseignements sur la politique géné
rale de l’Europe. Le ministère s’est 
ému de la remarque que lui a com
muniquée M. le comte de Robilant, 
ambassadeur italien à Vienne, au 
sujet de la visite de M. de Bismark 
en cettejville. A cette occasion, le 
prince n'est pas allé visiter M. de Ro 
bilant, mais s’est contenté de lui faire 
porter sa carte. Grand émoi à ce 
propos en haut lieu, car après la pu
blication par le frère du premier-mi
nistre autrichien, le baron de Hay- 
merle, de sa brochure Res Ilalkæ ce 
semblant de froideur de la part du 
chancelier allemand était de nature 
à inquiéter. Mais après des explica 
lions, toute inquiétude a disparu. Le 
prince dont les heures de séjour à 
Vienne étaient comptées, n’a pu dis
poser de plus de temps, mais il a 
assuré la cour italienne de 
plète amitié.

23 octobre 1879

ILLLus aveugles seuls refusent mainte
nant de reconnaître les bons eûtes de 
la politique nationale. Ces effets sont 
tellement réels que la contrebande 
s’organise tout le long de la frontière. 
Les autorités vont avoir à prendre 
des mesures promptes et énergiques 
pour la réprimer. #

pour être le plus habile diplo- 
de l’Italie, pour avoir de lui des

RUE SPARKS OTTAWA.

REVUE EUROPEENNE. J. A. GOT7X2T,
(Pour le Canada.) 

créée par l’amnistie plénière— 
ux—L'article 7 des lois Ferry— 

Initie-

Propriétaire.La situation
Les journaux ____ ____
Etat économique de la Franco—L", 
terre et la Russie—Les élections en 
magne—Alarmes de Vltalie.
La pierre d’achoppement 

nace d’être la cause de la 
républicains, c’est la question de 
l'amnistie plénière ; jusqu’à présent 
les amnistiés seuls avaient lait en-

Après avoir interrogé l’horizon qui 
lui semble calme, l'Eclaireur tourne 
vers le ciel son regard inquiet. Mais 
il est bien vite rassuré par la u clarté 
du soleil” qui devra éblouir l’enne
mi, en faisant rayonner les vertus li
bérales le jour de la ré-ouverture des 
chambre. C-si» peu près le geim.'hendre “u gouvernement un langage 
. r . . .. , , , toujours de la dermere violence,du confrère cans un article à grand réclamant le pardon général comme 

effet (?) sur la situation. un droit et lui en faisant une obli
gation. Jusqu'à présent, N leur 
demande avait été considérée plutôt 
comme une agitation au profit de 
quelques meneurs sans importance 
au point de vue de la sécurité du 
ministère. Mais le terrain est main
tenant changé. Aux cris de la Mar
seillaise, de la Lanterne, de Humbert, 
RochefoH et Blanqui, est venue se 
joindre la parole plus autorisée de la 
République Française, de la Presse et 
du Siècle. La République Française, 
on le sait, est l’organe de M. Gam
betta. Lié de principes avec le mi
nistère Waddington, on n’aurait ja
mais cru que le président de la cham- 
bie des députés eût consenti à per
mettre à son journal de prendre en 
main une cause aussi adverse à ses 
intérêts et à son existence. Néan
moins, la campagne est commencée. 
Dâns un de ses récents numéros, ce 
journal dit ce qui suit : “ Il y a une 
question, si le gouvernement n’y 
prenait garde, qui diviserait parfai
tement le parti, c’est la question 
l’amnistie. L’élection de Blanqui 
doit être une leçon. Le retour des

, ngie
Aile

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

qui me- 
chute des

A maintes reprises, on a annoncé 
la retraite des deux hommes politi
ques qui font l’objet de (Te 
parallèle, mais nous ne croyons 
pas que jamais ils se soient 
arrêtés sérieusement à pareille idée. 
Leur parti ne désire pas d’autres 
chefs, car tout en tenant compte de 
leurs fautes et de leurs erreurs, il 
s’est habitué à croire qu’il ne pour
rait confier le commandement 

à des mains plus habiles et plus 
dévouées. D’un autre côté, leurs 
chefs n’auraient pu trouver des par
tisans plus indulgents et plus fidèles, 

et ils ont dû venir à la conclusion 
qu’ils étaient faits les uns pour les 
autres.

Le verdict de “ coupable” rendu 
contre sir Francis Hincks, eït’basé 
sur le fait que la banque avait em
prunté $ 1,009,000, et que pour donner 
à la banque un prestige qui lui'man- 
quait, on aurait portée cette somme 
au compte des dépôts au lieu de Feu 
trer dans les livres comme emprunt, 
et cela au su de sir Francis Hincks 
qui n’aurait pas fait rectifier cette 
fausse entrée.

sa com f"\ES PROPOSITIONS seront revues par 
JLf le soussigné jusqu’à midi,

SAMEDI PROCHAIN,
Le 25 octobre 1879.

A Vernbuil.
prochain ? Déjà le 
décomposition. Le

pour l’achat de l’intérêt de la corporation 
d'Ottawa dans le bail passé avec le gouver
nement. pour la location des lots de quai 
Nos. 5, 6 et 7, faisant face au côté est du 
bassin du Canal.

La garniture la (dus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ. Par ord re,

ROBERT SURTEES. 
Ingénieur de la cité 

de la cité,Lorsque Disraeli fut élu lord recteur 
de l’üniversité de Glasgow pour l’an- 

jiée!873,il lui fut donné un grand ban
quet dans cette ville, et il saisit cette 
occasion pour rappeler avec uue sa
tisfaction bien légitime qu’il avait été 
chef de parti pendant la plus longue 
période de temps dont il soit fait men
tion dans les annales de l’Angleterre 
,—il comptait alors vingt-cinq années

M. Mercier et ses anus se sont 
gorgés hier soir de vins et de vic
tuailles, à un dîner donné à Saint- 
Césaire ; ils se sont largement repus, 
sans môme songer à distribuer à 
ceux que ronge la famine, lès miettes 
tombées de la table du festin. Voilà 
comment parleraient VEclaireur et 
l'Union si le nom d’un conservateur 
était à la place de celui de M. Mercier.

Bureau de l’ingénieur 
Ottawa, 21 oct 1

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenté et ne coule (tas le dixième du prix.

m

Naissances et Décès.ï , 

1 J'ai acheté un lot considérable de peaux 

et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

Le soussigné a reçu, du régis!râleur géné- 
I. des instructions formelles de poursuivre 

toutes les personnes de la cité d’Ottawa
-a!

ne se conformeront pas à la loi concernant 
l'enregistrement des naissances et décès.i

B. J. DEVLINde W. P. LETT, 
Régistrateur de division.

Ottawa, le 16 octobre 1879.
)
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CANADA.

riant—Eva-Relonlaaance*—Procew lmpo 
ftïon andaelenee—Incendie.

Halifax, 25—Le vapeur Hibernian 
est arrivé à Queenstown hier.

Les haut-fourneaux de London
derry sont en pleine activité.

La majorité définitive de M. Mc
Leod, au Cap-Breton, est de 225. 
Cette victoire a été accueillie avec 
grande joie par les conservateurs gui 
y voient une éclatante justification 
de la. politique nationale. M. McLeod 

n homme capable (fui fera honest u
neur à ses commettants.

Montréal, 25—Les honorables mes
sieurs Joly1 et Langelier sont ici.

La compagnie Allan vient de lan
cer à Greenock, Ecosse, un vapeur 
de 4,000 tonneaux pour le transport 
du bétail.

Les maisons détruites par le feu 
hier, au village Saint Jean-Baptiste, 
sont au nombre de 20 et le chiffre des 

se trouvent sans abri,personnes qui
s’élève à près de 200. Sauf quelq 
exceptions, aucune n’avait d’assu
rance.

Plusieurs particuliers poursuivent 
la compagnie des fabricants de pou 
dre de Hamilton et demandent qu’elle 
fasse disparaître sa poudrière de 
Belœil qui constitue un danger per
manent pour la localité.

Deux gibiers de prison, Alphonse 
Ricotte et Edward Brown, se sont 
audacieusement évadés hier de la 
cellule du palais de justice où 
ils attendaient leur procès. Ils 
ont forcé la serrure et sont tran
quillement sortis en passant par la 
salle de la cour du banc de la Reine, 
sans être dérangés par personne.

Toronto, 25—1 
Williàtm Leak a
le feu. Il contenait dans le moment, 
4,000 minois de grain.

Quebec, 25—L’extérieur des nou
veaux édifices des départements est 
presque terminé.

Le Conseil législatif se réunit lundi 
et l’Assemblée législative mardi pro-

Cent barils de farine endommagée 
ont été vendus hier à l’encan aux 
prix de 84.25 à 85.30.

Une dame de cette ville a donné le 
jour à trois jumeaux.

nos

K

Nous offrons des $ vantages consi
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’intérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute persçnne qui nous fera parve- 

le mêâie montant.

—Cir.ige “ Nubian” à l’épreuve de 
l’eau. Nulle brosse requise. Garde 
son éclat durant toute une semaine 

J as. Buchanan,
70, rue Rideau.

1m7 octobre 1879

(V

Hearns & Ryan
mr 1Vos. 49 et SI

Hue I ilDEAIJ

NOUVEAUTES, NOUVEAUTÉS,
Soies, Satins. Etoffes à Robes, Garnitures, 

Rubans.
Draps, Tweeds, Couvertures en laine, Tapis. 

SPÉCIALITÉS,—MODISTBRIE.

CONFECTION DE ROBES,
DÉPARTEMENT de TAILLEUR.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Service Télégraphique.
ETATS-UNIS.

.—Lee Indiens.— 
de Saint-Leals.

Le* fimx mon-

New-York, 25—Le marché au co
ton est des plus actifs.

Washington, 25—L’assistant secré
taire French a décidé que l’acier en 
gueuse paierait les mêmes droits que 
l’acier manufacturé.

Plusieurs indiens de Sitting 
reviennent sur le territoire de l’Union 
pour se faire nourrir pendant l’hiver. 
Il a été décidé de leur faire gagner 
leur nourriture en travaillant.

Memphis, 25—Le bureau de santé 
a déclaré aujourd’hui que l’épidémie 
est terminée.

Saint-Louis, Missouri, 26—La ban
de de faux monnayeurs dont on con
naissait l’existence depuis longtemps, 
a été arrêtée. Son organisation était 
parfaite et quelques-uns de ses mem
bres sont des hommes de la plus

Bull

grande habileté

EUROPE.

RocAalleme—L'empereur de Rumir » Ber
lin—Funérailles — Démonstration libe
rale n Manche*ter.

Marseille, 25—Le congrès des ou
vriers actuellement en session de
mande l’émancipation des femmes.' 

Berlin, 25—L’empereur de Russie 
grand duc Constantin ont passé 
heures ici en se rendant de Pa

et le

ris à Saint-Pétersbourg. Ils n’ont 
fait ni reçu aucune visite. On corn 
mente diversement ce fait dans les 
cercles politiques.

Les funérailles du comte de Bulow 
ont eu üfeu solennellement aujour
d'hui, à l’église Saint-Mathieu. L'em
pereur, le général de Moltke et toute 
l’aristocratie berlinoise y assistaient.

Harte, consulParis, 25—M. Brete 
américain, est arrivé hier.

Il est rumeur que le représentant 
français en Roumélie a été attaqué et 
dépouillé par des Voleurs.

Londres, 25—11 y a eu, hier, une 
grande démonstration libérale à Man
chester- Le marquis de Hartington 
a fait un long discours qui est la con
tre partie du discours de lord Salis-

Décès.
il râleur géné- 
de poursuivre 
d’Ottawa qui 
oi concernant 
et décès.

LETT, 
le division.

ammm GMMH6 BE FlgAMII I
Etoffes » robes.

Cordés " New Empress ”......
Tweeds “ New Grampian ”...
Nouvoau drap “Hrathern ”...

Très à la mode
Nouveau drap français.................
Nouvelle serge mélangée..............
Nouvelle serge étamine.................

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes ù 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode.

l>ernlere* nouveautés.
Nouvelle brocalelle Lyonnaise, de.
Nouveau drap Pompadour............
Nouveau tweed, fabrique 

30 à 55

Etoffes à Bobes de toutes lest Draps, choix complet, 
nuances et qualités. Velours de soie et de coton, ex-

Assortiment complet de soies/cellentes marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreau tés et unis.
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

......... .13 cts.

......... 16 Cto.

.......... 82 Cto.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 ù 8 boutons

,...33 cts. 
...25 Cts. 
....35 Cts.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

35 » 75o 

domestique, de
IMV

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait. b 
réellement un très FLANAGAN,en* les combiner et font

u costume

Veloutine.
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocalelle.
Stilt et 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. jiour la nouvelle 

Veloutine de soie.

lan.
All-v chez Cie pour la nouvelle Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,
■Manteaux. EN VENTE CHEZ

Mesdames, allez chez Stitt *et Cie. 
manteaux, ulsters, etc. R ASKER VILLE ET FRERES,

97. BVE BIDEAU, et 89. BUE DUKE, CIIAUDIÈBE.
Dernières nouveautés en chapeaux tel bon* 

nets, chpz OTTAWA.
L«s prias sont des plus réduits.

Aussi, Lard, Poisson, Bounty(JKufs, Balais, Seaux,Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipe*, 
Cigares, Tabac, Savon du Joilette, Chandelle de haleine et de suif. Lus négociants, hôte-] 
liurs et les familles sont respectueusement invité# d’aller inspecter leur immense assorti
ment. La pleine valeur garantie. • *

-A

STITT ET Cie.
53 et 55 rue SFAXUCS.
Ottawa, 9 octobre 1879.—G août

Vêtements à la dernière mode.
Le Grand EtabliNseinent de Tailleur, connu sous le nom de 

BROaDWAY, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul fhaguHin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite A tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoiles les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et Phi ver.

O’DOHERTYetCie.
110 RUE SPA1.KS

{Autrefois H ru sdii )

I1. C. AUCLAIR,Exhibent cette semain • de nouvelles 
marchandises de modes, de non 
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mai* 
chaudises sont marquées en chiffres 
connus.

Ottawa, 30 juillet 1879 13il Rue Sparks.

1). CHISHOLM annonce respectueusement

aux Dames d’Ottawa et des alentours : que sa
medi prochain

Lo 4= OCTOBRE 1870,
Son stock sera assorti de toutes les marchandises 
du dernier goût.

Une visite est sollicitée.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

3-10 Rue Sparlxja.
(AulrefoiseBrysqiU

Ottawa, 2 oct. 1879.

D. CHISHOLM.

Ottawa, 4 octobre 1879.—17 jl.
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e fl matériel sContrat pour le transport 

des Malles. Lewis et Itlacàfonl,
rvES Soumissions adressées au Maître gé- 
U itérai des postes, seront remues A Ottawa 
jusqu’à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
1879, pour le transport des malles de 8a 
Majesté, aux termes d’un contrat pour qu 
ans, trois fois pur semaine* aller et retour, 
entre Dunrobin et South March, à dater du 
1er janvier prochain.

Le transport sera fait à cheval ou < 
véhicule convenable, par le bureau il 
de March, en allant et par fa roule directe,

mardi, jeudi et 
aussitôt que i 
malle d'Ot

Enseigne du Gant, OO rue Rideau.
Ottawa, 3 septembre 1878,

dans un

C()l.VKRTUlth’S (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1,40» du 
nouveau magasin de marchandises sèches der; March les'sa que semaine 

possible après l’arrivée du lu 
tawa, et le trajet jusqu 

et retour, devra être fait en trois heures et 
trois quarts.

On pourra examiner des avis imprimés 
contenant de plus amples informations au 
sujet des conditions du contrat proposé, ut 
se procurer des blancs de soumission aux 
bureaux de poste de Dunrobin, Mardi et 
South Mardi et au bureau du soussigné.

T I». FRENCH,
Inspecteur des Postes

BRYSON & Cie.il Dunrobin,

150 Rue SPARKS.

Bureau de l'Inspecteur des 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, le 9 octobre 1879. I
Otta 1 n 2 Octobre 1879.—23—25 s

/J

AVIS AUX KVTRhPRE.VEiiKS.

Nouvelles mai chaud ises dans tousses 
departements.

L’ENSEIGNE DIT LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

T*\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées, •* Soumission 
pour un appareil de chauffage,” seront reçues 
à ce bureau jusqu’à MERCREDI, le 29 cou
rant, pour la construction d’un appareil de 
chauffage à la banque d’épargue de Saint- 
Jean, N.-B.

On peut voir le$ plans, devis, etc., et su 
procurer tous les renseignements chez l’in
génieur, au bureau de verification, Montréal, 
au bureau de McKean et Fairweather, arehi- 
teûtes, Saint-Jean N.-B , au bureau de M. S. 
Howe, auditeur, Halifax, et à ce départe
ment, le el après samedi, 11 courant.

Aucune soumission ne sera prise en consi
dération si elle n’est conforme aux blancs 
imprimés et, dans le cas où des sociétés 
feraient soumission, la signature, la profes
sion et le lieu de résidence de chacun des 
associés devront être clairement indiqués

Chaque soumission devra porter les signa
tures de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et qui se porteront cautions de 
la bonne exécution du con

Ia: département ne s'engage pas à accepter 
la plus basse soumission ni aucune autre.

■v

TLmlEZ JL.IOZW iJh
----- est------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
I>'UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner noire assortiment et informez-vous detr.it. nos prix.

R. McMORRAN,Par ordre,
R. CHAPLBAU,

Secrétaire
Dé|»t «les Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 8 octobre 1879. J
508 — Bue Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879 -a"

MARCHÉS.et uh baril de graisse enfouis à quel
ques pieds dans la terre. Ces articles, 
si l’on en juge par la forme antique 
de la pelle, ont dû ètiv cachés là par 
les ouvriers qui travaillaient à la 

du canal Rideau, vers

x ÇÀ ET LÀ.
Vednredi, 24.

Viande—-Mouton par livre, 6c. à 7c. 
Lard, par 100 livres, 85.75 à 86.25 
Bœuf, par 100 livres pesant, 82.50 i 
84.50.

Volailles, Gibier—Volailles, pai 
coup.e, 40e. à 45c ; poulets, par cou
ple, 30c. à 3ôc. ; dindons, la pièce, 
75c. à 81 ; canards, par couple, 40c 
à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, pai

—Noël GharbonnfüU, de New 
Bedford, Mass., a reçu avis ré
cemment que, par la mort d’an oncle 
qu’il avait de Philadelphie, il est de- 

riche de 856,000. Ne pourrait-on 
pas nous indiquer quelque oncle de 
ce genre ? »

—Une fabrique de boîtiers demon- 
ires doit prochainement s’établir à 

ga, à une courte distancé de 
facture de tabac de M. McDo-

construction
1827.

BIBLIOGRAPHIE.
Petit mais des âmes—Méditations et 

prières pour le mois de novembre, 
par M. A. G., jolie brochure in 32 
de 64 pages. Chez J. B. ROLLAND 
et FILS, libraires-éditeurs, Mont
réal.
L’usage de consacrer un mois spé 

cial à prier Dour les défunts compte 
bien des siècles d’existence, et ces 
quelques pages sont offertes aux âmes 
pieuses qui désirent sincèrement tra
vailler au soulagement des âmes du 
Purgatoire.

Nous souhaitons que ce livre con
tribue à propager de plus en plus la 
dévotion envers les âmes captives 
dans le purgatoire.

Hochela
la manu ___ __ __
nald. La fabrication est exécutée d’a 
près un nouveau système dans lequel 
la soudure est complètement suppri
mée et le boîtier ne se compose que 
de 5 pièces au lieu de 9 comme par 
la manière habituelle.—Minerve.

—Nous trouvons dans un journal 
de Malaga l’annonce suivante :

11 Moyennant l’envoi de cinq francs 
timl)res-poste, M. Fernandez, 7 

des Trajaneros, expédie aux 
personnes qui le désirent une cer
taine poudre avec laquelle on obtient 
de suite des sardines de moyenne 
grandeur en la jetant dans une cu
vette d’eau fortement salèe.”^

Cette poudre de sardines nous pa
raît encore plus merveilleuse que 
celle de Perlimpinpin.

—L’idée émise par lord Duffer in 
de créer un “ Parc international ” à 
Niagara, doit, paraît-il, être effectuée 

peu. Le gouvernement d’On
tario et celui de l’Etat de New-York 
ont tout récemment délégué sur les 
lieux des juges compétents chargés 
de reconnaître, sur les deux bords de 
la rivière^ les terrains qui répondent 
le mieux à la fin que l’on se propose 
Ontario a offert la somme de 8400,000 
pour l’acquisition des propriétés sur 
a frontière canadienne ; de son côté, 
New-York est prêt à donner un mil
lion pour couvrir les mêmes dépen
ses qu’entraîne l’exécution de ce pro
jet titanique. Cependant, comme les 
mauvaises années ont amaigri un 
peu leur budget respectif, les 
parties intéressées ont dû faire sous- 
entendre que l’on ne commencerait 
les travaux que dans le cas où les 
dépenses ne seraient pas trop consi
dérables.

livre, 16c. à 18c. ; beurre ^frjÿs. par 
livre, 18c. à 20c. ; fromagA par livre, 
12c. à 14c.; œufs, par douzaine, 16c. à
17c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 4Uc. à 45c. ; navets, par ton
neau, 85 ; carottes, par tonneau, 87 ; 
panais, par paquet, 2c. ; oignons, par 
minot, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par miftotfSOc. 
à 32c. ; maïs, par minot 55c. à 
60c. ; pois, par minot, 40c. à 45c. ; 
fèves, par minot, 90c. ; orge, par 
not, 40c. à 45c. ; Lie d’automne, par 
minot, 81.25 ; blé du printemps, par 
minot, 81.40.

Farine—Kxtrà double, par brl. 87 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par 
86.50 ; farine dv blé-d’inde, par 
82.75 ; blé broyé, par brl. 85.a0.

DivBRs-Miel,par livre, 10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; bas de laine, par paire, 25c. à 
30c ; foin, par tonne, 8/ 00 à 810.00 ; 
paille, par tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux de veaux, par livre, 8c. à 9c. 
Peaux de moutons, la pièce, 75c 
à 90c.

U SEMAINE FINANCIÈRE.
[Pour le Canada.]

L'atmosphère financière et com 
depuis quelq

années, paraît graduellement s’éclair 
cir ; de toutes les parties de la confé
dération, les nouvelles donnent à esg 
p rer que nous touchons à la fin de 
la crise.

On ne peut s’attendre à voir renal 
tre une prospérité immédiate et 
complète partout ; chaque localité a 
sa branche spéciale d’industrie, il 
faut attendre avec patience et profiter 
des leçons du passé. Nos capitalistes 
ont appris à leur dépens,que les pla 
cements les plus sûrs et les plus 
avantageux ne sont pas dans les ban
ques ou dans les compagnies de prêts. 
Les révélations récemment faites sur 
l’administration de quelques-unes de 
ces institutions, indiquent clairement 
qu'il faut des modifications au systè
me actue'. Nos capilalistes doivent 
chercher un autre genre de place
ments. Une conséquence naturelle 
de la protection est rétablissement de 
nombreuses manufactures. Notre 
territoire est immense,—sa fertilité 
est reconnue,—nos mines ne deman
dent qu’à être exploitées,—il y a pla
ce pour toute l’énergie et le capital 
de notre population. -*

Ottawa, quoique la capitale du 
étant une ville intérieure, est

merci a le si sombre
brl.

li Home, sweet homEi”
Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu ù bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes do 
meubles pour une bagatelle.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.
A TRAVERS OTTAWA.

J. ERRATT—On parle d’établir à Carleton- 
Place une succursale de la Banque 
d’Ottawa.

pays,
plus lente à montrer une nouvelle 
activité. Cependant, on ne peut nier 
le fait que nos commerçants de bois 
ont fait des ventes avantageuses de 
tout leur bois de sciage et qu’ils ont 
envoyé dans leurs chantiers pour 
l’hiver qui approche un grand nom
bre de tiras vigoureux qui devront 
au printemps couvrir nos rivières du 
fruit de leurs travaux. La consé-

uence sera que nos moulins à scie
ont plusieurs sont silencieux depuis 

plusieurs années, fourniront un 
travail rémunératif pour une grande 
partie de notre population ouvrière. 
Les récoltes des campagnes environ
nantes sont abondantes, de sorte 
qu’Ottawa ne peut manquer dç jouir 
de sa part de la prospérité générale.

Montréal, ville manufacturière, se 
réveille ; un nouvel élan est donné à 
son commerce ; la propriété foncière 
reprend sa valeur ; les ventes opérées 
récemment indiquent une tendance 
prononcée à la hausse. L’argent est 
abondant, on peut se le procurer à 
un intérêt de è à 7 pour cent

Fait encourageant, presque toutes 
les actions de banques sont cotées 
plus haut, ce q 
degré de confia 
liens financières. Les directeurs de 
la Banque des marchands ont délaré 
un dividende de 3 pour cent pour le 
dernier semestre. Quelques direc
teurs étaient d’avis de le porter à 3£, 
mais la majorité a préféré garder 
plutôt une réserve plus forte afin 
d’offrir plus de garantie au public.

Pendant le mois de septembre, les 
exportations du port de Montréal se 
sont élevée> à 84,568,091, soit 81 
436,479 de plus que pendant le mois 
de septembre de l’année dernière. 
Dans le môme mois, l’année dernière, 
il n’a pas été exporté d’orge du port 
de Montréal à l’étranger, tandis que 
cette année, il en a été exporté oO,- 
190 minois durant le mois corres
pondant.

Les avis reçus à Montréal de Lon
dres annoncent que, depuis quelques 
jours, il y a eu amélioration dans le 
marché aux bestiaux, surtout poul
ies bœufs de choix. Gela vient, pen- 
se-t on, de ce que les exportations ca
nadiennes ont diminué.

Le journal le Herapath dit mie 1î 
compte d’exploi talion du Grand Tronc, 
pour le mois d’août, indique une aug
mentation de 841,260 dans les profits. 
Cette augmentation est due à une ré
duction de 842,402 dans les dépenses, 
parce que lés recettes brutes sont res
tées les mômes. Pendant les mois de 
juillet et d’août réunis, il y a eu une 
petite augmentation de £1,816 dans 
les profits. Mais le Herapath, ne de
vra pas être surpris si cette augmen
tation devient plus considérable 
dant le seme tire actuel. Les der 
niers rapports indiquent clairement 
une tendance à une augmentation 
très considérable.

Une grande activité règne dans la 
partie ouest d'Ontario ; les récoltes 
dépassent l’attente générale el les 
centres manufacturiers sont m pleine 
activité.

Aux' Etats-Unis,se dénote un chan
gement considérable dans toutes les 
branches de commerce. Le Canada 

ue de res- 
eur prospé-

Win HOWE.—Les exercices de la neuvaine à 
saint Emile commenceront le 28 oc
tobre, à 7 hrs. p.m., à la Basilique.

—M. Loftus Fortier, du bureau du 
gouverneur général, est nommé à un 
emploi du gouvernement à Winni
peg-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

—MM. Perle y et Pattee expédient 
chaque jour à Boston, par le chemin 
de fer Grand-Tronc, trente chars de 
bois de service.

—M. Lee, de Montréal, est en cette 
ville et doit soumettre à l’honorable 
ministre des travaux publics un plan 
pour la ventilation de la Chambre 
des Communes.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peintuiro, huile, vitres, mastics, vernis, etc 
a, 22 octobre, 1879. * lu

EN VENTE
—Outre le bois que l’on expédie 

par le Grand-Tronc, 100 chars par
tent tous les jours de la Chaudière 
par le chemin du Nord et le Central.

—On parle beaucoup en ce moment 
du mariage d’une riche veuve de la 
capitale avec un haut fonctionnaire 
public attaché au Sénat. Ce mariage 
aurait lieu vers la fin du mois.

—M. Surtees, ingénieur, quitte 
New-Edinburgh pour venir résider 
à Ottawa. M. Surtees était un des 
premiers résidants de cette localité 
où: il a rempli avec honneur, à plu
sieurs reprises, la charge de préfet.

—M. le Dr Valade est parti ce ma
tin pour aller assister aux noces d’or 
de son vénérable père, M. F. X. Va
lade, si avantageusement connu par 
les longs services qu’il a rendus à la 
cause de l'enseignement.

—M. Andrew Forbes, de la maison 
Russell, Forbes et Cie, a vendu sa 
belle résidence de Pembroke à M. 
Thomas Deacon, C. R, et vient lui- 
même résider à Ottawa.

—La compagnie du chemin de fer 
américain du Kansas et du Pacifique 
fait distribuer, en cette ville, un nom
bre immense de brochures et circu
laires menteuses pour induire les 
émigrants à se rendre au Kansas.

Un singe appartenant au proprié 
taire du restaurant The Shades, s’est 
échappé hier et flânait dans la rue 
Elgin où il allait attaquer une dame, 
lorsqu’un des employés de l’établis
sement l’a repris.

LES

Canadiens de l’Ouest
ni accuse un nouveau 
,nce dans nos institu- JOSEPH TASSÉ.

fioEIH rioN.

Deux volumes in 8<> de 400 pages chacun.

Edition ordinaire ......................
Edition ibustrée de 21 portraits.

82.00
#3.00

C

PREMIER VOLUME.

Bioghaimuks : Charles de Langlade, Jeun- 
Bai liste Cadol, Charles Heaume, Jos ph 
Rolette, Jacques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur dè Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Diqiéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrun.t.

SECOND VOLUME.
—M Reynolds, gérant du chemin 

de fer de Prescott, a fait établir une 
téléphonique entre

Biographies : -Vital Guérin—fo idc leur de 
. ai t.Paul, Minnosalu,—Jos- pli Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mal let, Joseph Robi-.ou—fondateur du 
Saint-Joseph, Missouri.—Louis-Vital Baugv, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard -fondateur 
de Galveston. Texas,- Jean-Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beau-.'ry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambnin, Joseph LaRucque, Pierre 
Falcon, Louis Riel.

communication 
sa résidence el le bureau de la corn 
pagnie du télégraphe de Montréal.

—Un constable de Montréal est 
venu chercher la femme Emilie 
Saint-Jean dont nous avons 
hier et qui est sous le coup 
condamnation pour avoir fraudé le 
revenu.

—Un enfant mordu par un chien, 
un autre qui a failli se noyer dans le 
canal, enfin, un cheval qui a pris le 
mors aux dents sur la rue Saint- 
Nicholas, un autre cheval qui s’est 
brisé la jambe et qu’on a dû abattre, 
tels sont les seuls accidents que nous 
ayons à déplorer pour la journée

—Plusieurs messieurs de cette ville 
sont partis pour la chasse aux ca
nards. ^ Nous autres, pauvres journa
listes, cloués à notre bureau, nous 
faisons cette chasse d’une façon toute 
particulière : il nous suffit de lire les 
journaux libéraux. Nous y trouvons 
des canards en grand nombre. Il y 
en a même qui sont durs à avaler.

—Les ouvriers qui travaillent à la 
construction de la salle d’exercices 
[drill shed) ont découvert une bêche 
et une pelle, un gros morceau de 
soufre, une boite de charbon de bois

JSDII'ION ILLUSTREE.

Pohthaitb -le Joseph Rolette, Salomo;- 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Reaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Hiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba). Chicago en IS30. et une caravane 
attaquée par des sauvages.

peut faire autrement q 
sentir le contre-coup de I

Conclusion, l’avenir se dessine 
des couleurs plus rassurantes.

ne

rite

COUR DE POLICE.
[M. O’Gara, J.Pft

Samedi, 23 oct.
Ed. Wright, ivresse; 82 d’amende" 

et 81 de frais ou 8 huit jours de pri- On peut se procurer eut /rage en s’a
dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

X
D. Baxter, ivresse ; acquitté.
W. Smith, pour avoir gardé un 

chien sans licence ; acquitté.
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FAITS DIGNES D’ÊTBE CONNUS.
il.

WaT IjCm HM'betM el le» emplâtre* de Holman 
pour le foie et - 'ewlouuee. guér tweul 

tutu# dulre* remèdes
El sont reconnue comme étant les meillours moyens de Renou
veler et Répnlariser le Système.
(jINKS PATENTEES, mSisInen des remèdes composés 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

C. O. DAÔEËB,
Fharmetoien,

Ce ne sont > oint des MEDE-

LA NATURE A SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par les plus hautes sommités mé :i- alesf et îles milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffens fs et leurs effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

gratis, de vive wix ou par lettre. Agents demandés dans 
s et villages.

S 17 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

■PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures.Vernis. 

tes, convex 
i de couleur

Consultations et explications 
toutes les villes environnante

66 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 jui let 1879.

McNAUGBTON à HANNUM
Agents généraux. 

Un.
es et concaves de toutes 
rs, etc., etc.sortes, et

REMUESMipdetiRAÏ iALEX. CLARK,TRADE LE GRANDtra-df. :
Z/^'v Remède Anglais **

Mir —Une guérison
Z 7 f infaillible 

lafaibl
/ftlï nale, la sperma-

tombée, f’im (jmjfilh
Mon, Ta^

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée el plusieurs 
j maladies qui conduisent à la folie, à la 

consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle, ma Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
â $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

voyé franc de port sur réception 
somme requise.

POURVOYEUR DU PEUPLE.mS.
Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Bue Bideau.
26 D.

i
,1

Ottawa, 17 Mars 1878.

1-de la

Cm. de MEDECINE de GRAY, 
Tdronto, Ontario, Canada 

Ig^En vente à JOltawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans 
les endroits du Canada et des Etats-Un 

Ottawa. 3 février 1879.

The Variety Hall
532-EUE SUSSEX. - 53*4

1
lan. ANNONCE EXTRAORDINAIRE

Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents : 
des Chaises berceuses Boston, a 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

CARROSSERIE Dl CANADA,

N. et A. C. Larivière, i
7 -

Ottawa. 12 juillet 1879.
PROPRIÉTAIRES.

EXPOSITIONS DE 1865, 1868,1879
33 premiers \ rix et Extra. Les MEILLEURES MARCHANDES aux plus BAS PRIX possibles

SE TROUVENT AUEXPOSITION DE 1868, 
- DIPLOME. - MAGASIN us TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

GRANDE EXPOSITION DU CANADA,
OTTAWA, 1879,

I Méaidlle <f(ÿ*,2 en argent et 2 en bronze J Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Ridçautf.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voitures de meilleure qualité. 
Réparent les voitures à îles prix modérés.

SHOO!I*23!EL332D et Oie., 1-40 arue Qpeurks.71, 73, 74 Rue Saint-Antoine,
MONTRÉAL, Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoêt 1879.20 octobre 1879.

ETABLI BN 1800.

HOTEL MJ CANADA.HARRIS & CAMPBELL
FABRICANTS DE

Ijgti
.MEUBLES ET TAPISSÎERS,

:
IMPORTATEURS HT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et ou public en général qu’ils 
ineompn-

public en g# 
des facilités 

râbles pour

Fournir et monter tout 
douce* privée*, Rati 
Publique* et II

par et Monter toutes Kesl- 

nreaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

\ 1E 'z

Let Ilôt i est le rendez-vous des Marchands et des .hommes de profession 
Bonne table, >omies chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

3? R I X :
DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

canadien?.
Ayant par une longue expérience acquis 

une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), 
la seule comjwgnie en cette ville connais
sant au parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première cl 
nous pouvons entreprendre tout 
(les qui nous sont faites et les

Nous désirons aussi attirer leur attention 
MEUBLES à

nous sommes

terminer avec Propriétaire.
N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 

- ' Ils trouveront un service de
aux station:

nommes u amures des Etats-Unis à 
- première classe et des prix modérés, 
s des chemins de fer de la ville, ainsi

descendre à cet Hôtel
Les voitures de l’hôtel sont a 

qu’au débarcadère des bateaux à vapeur. 
26 mai 1879.

à nôtre assortiment de 
magasin

158 RUE SPARK
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d’autfes pour les ventes des Fêtes.

nufacturons et plaçons aussi des 
Rideaux, Corniches etc., nous 

plaçons les Tapis, plaçons et 
Prêtants, Netting, etc, et en

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUB DE POMPES FUNEBRES

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Nous ma 
Draperies, 
cousons et 
ajustons les 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin," 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

*
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général

i>:

Fabricants de Cadres,
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. 

Ottawa. 26 Déc.

de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
VIEÏLLE8 DORURES RENDUES 

Nos prix sont des plus modérés.
1878.

ARRIVAGE DE $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
AUX INVENTEURS I 
J. CoursoUe & Cie.,

DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de „ 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiche& 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

venir

Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et ( orraipo 
ni», eu Angleterre et

ndauts aux Etats- 
en France. AROBNT COMPTANT.

Ne manquez pas d'examiner nos prtx avant que d'acheter ailleurs 
Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des ma» 

CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous Daiere, le-’ 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. P le*

J. COÜRSOLLE & Ci©.,
Chambre Victoria,

Ont.
Vis-à-vis le bureau des B 

B. P —Boite 68.

Les Bains Turcs,
136 SUS ALBERT,

..10 a.m. à 3 p.m 
7 à lOa.m 

- 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
tisse même, où il peut être consulté nro- 
isionnellement de 9 à

Ottawa. 9 juillet 1879.

es Brevets,
OTTAWA,

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVE R POOL, HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Mir Dames (femmes à leur
service) de..........
ur Messieurs, de

Vous anrvz rurUiinemonl la valour dp votre argent

J. B. BRAMAI».11 brs. a. in. et de

tan. Imprimé et publié à Ottawa (Ont) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et Cm.

>■

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar- 

de touteticlés en usage pour les fünerailles, 
qualité et pour tous les prix. Plu:

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix lri> 
réduits. z

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

%

gjejü_;.MFO.JiM*ÿaH*

FEUILLETON
SB*

X«. A. OLIVIER M GROS IT M DETAIL
AVOCAT.

des rues Ride 
gleson, Ottawa,pmiisra. i Bureau.—Encoignure 

j Sussex, Block d‘B|
eau et
Ont. XT OUS conseillons 

IN en général d'achelei leuj*
à nos amis et au public

A BON MARCHE.
mrARGENT A PRETER.-m

Ottawa, 23 juin 1879.
EPICERIES,

LÉGENDE
Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et noiis 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons* de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

VINS
LIQUEURS

*>FT'PROVISION8,
Dr. F. X. "Valadei. T. DE SAINT-GERMAIN

(JULES TARDIEU.) RUE ST. PATRICE,
Vis-à-vis C Evêché.

Attention particulière aux maladies 
des en fa ni s.

Ottawa, 27 janvier 1879.

DE
(Suite.1

Évf^h- xvii
à meilleur marché a 

Ce n’est pas à sa mère, à la vi- autres magasin^-fie-ria ’ 
pilante Abeille, qu’il avait besoin
de raconter ses peines ; elle avait IW* VIEIL HTA BLISS H 
tout deviné ; elle savait bien que 
Paul ne trouverait pas dans les 
distractions du monde un allège-

BaskervilleetFrerés
ne tous let- 
riMe, à notn Notre assortiment a été directement im- 

rantissons toutes nos Mar- 
meilleure qualité, et que

BR. A. ROBILLARD, porté, et nous gai 
chandises pour la 
nous vendons auxBNT Jm CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

PLUS BAS PKI*.
une ne peut vernir*’ nie 
néral aussi bon marché 

Ottawa. 26 décembre. 1878.

Attention s

Burkaij, No. 60 Ruk Riihcau, Bâtisse or Jour 
Thompson.

— fit-urns (lu Bureau «le 9 à 4.-

ipéciale donnée au traitement des 
nies des yeux et des oreilles.

MeDongaU A Çuzuer,

ENSEIGNE DE LA
il leur marché 
que nous.et en gé:

GROSSE TARIERE-
d’accepter pour les affaires de son 
chemin de fer une mission en Al
lemagne, et d’abandonner le 
champ libre aux prétentions de 
Maxime de Hautmanoir. Paul de
manda une''grâce à sa mère, ce fut 
de ne lui parler jamais dans ses 
lettres d’un sujet sur lequel il ne 
voulait pas revenir.—Ni. Magnus, 
absorbé par ses travaux ingrats,
abandonnait à Abeille cette corres- ,,niir nnl, PTnur ,,
pondance toujours si douce quand 11 THE RADIANT HOME COAL STOVEi

: THOMAS PATTERSON,Ru© Sussex.
Ottawa, 26 décembre ?978. lan.:

TI/TOSGROVE ht PEARSON, Axocats, No- 
i.V-1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

ssell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
Gibson, confiseur.

(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)
Hu

EPICIER,deI
à prêter sur propriétés foncières.

YTTALKER A McINTYHti, Avocats, Man- 
VV datnires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P. MnINTYRB, 

Ottawa. 26 liée. i878

EN GROS ET EN DETAIL, 
No. 69, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 28 déc. 1871»

ACHETEZ
Oe qu’il y & de roievue I

G’est le poêle qu'on appelle*

FITZSIMMONS & BROUSA»n ÀH/V, LAPIERRE |]A HKMON, 
vy yjt Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Bureau, Bloyk de Hav, rue S| arks, Otta 
Ont-, près du Russell Bouse.

elle vient d’une mère, et y ajou
tait quelques conseils et quelques 
mots affectueux.

Paul se promit donc de bouler 
une bonne fois le joli visage qui 
lui avait souri, la douce voix qui 
l’avait charmé, les paroles affectu
euses auxquelles il avait été assez 
naif pour ajouter foi ; il voulut 
même se donner l’absolution de 
sa dureté, en ne songeant plus 
qu’à la déceptien qu’on lui avait 
ménagée ; et c’était là le difficile.

L’étude fut sa seule consola- Plomliler.tiazlerel Ferblantier 
tion.—Il voyait dans les chemins 
de fer autre chose que des loues 
glissant sur des lames de fer.—
C’était pour le jeune ingéni 
découverte aunai providentielle 
que l’invention de l’imprimerie ; 
le signe de l’union et de la fusion 
des peuples ; l’arc de la nouvelle ✓ jouve 
alliance qui annonçait l’ère de V nisées faite 
l’expansion et de la solidarité par- amélioré et à

• i, i , tv peut être certifié,mi les hommes ; la main de Dieu, £lre montrés sur
qui renversait les préjugés des (jn assortiment du Poêles à Cuisine, à Four- 
races, abaisait les barrières et ap- neaux et du Salons, dus plus beaux et 
portait la paix aux hommes de Eau^oîtosesiST
bonne volonté. oes. Ferblanterie, Huile du

Un chemin de fer était pour lui Charbon, Lampes, Tu-
un grand fleuve creusé par la yu“* ' pïus
main des hommes, et dont le cou- prix
rant rapide porterait la fertilité et outages et reparations faites 
la vie jusque dans les contrées et avec dextérité
arides et abandonnées.

wa,On ne le trouve que chez EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchands de vin de Liqueurs.
No. tOl RUE RIDEAU

JS/L. RSMONDEI.
RUE SPARKS MARTIN ;0’GAHA, 

HORACE LAPIERRE,
EDWARD P. RKMON*

Ottawa, 12 sept. 1879

HOTEL RICHELIEU 103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa,"26 Duc. 187.“.

E. G. LAVERDURE,m COIN DBS BUES

i! MITRE-DAME ET ST. VINCENT La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI ?

ViN-a-vi* le Palais de Justice,
MONTREAL.

Que le célébre'Portcr de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lifl'ey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versait jlans. un vurréf 
une CRÈMb, magnifique et le G 
à celui qui le déguste, q 
chose qui va soutenir son 

temps apaiser sa soif.
l'n assortiment considérable de bière de 

Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH I.’aGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray.

FAISEUR DK cie ses amis et le "fhi- 
général pour leur encou- 

II a l’honneur do les

I E soussigné remer 
IJ blio d’Ottawa en 
ragemeut libéral, 
informer qu’il a ajouté

COLVERT U UES EN r Eli D La NC ET 1ER 
GALVANISEeu rime

pour laquelle ce célébré PorterET CONSEKUCTKUH DK

FOLBNAI8F# A A III CHAUD,

Rue William, Ottawa.
RTURES eu Ferblanc et Galva- 

•s d’après le mode le plus 
des prix très modérés, qui

demande.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

certificats peuvent

vous yoyez 
OUT prouve 

u’il boit quelque 
système et en mé-2 mai 1878. Is.

It éouverture■

RESTAI! RA HIT MÉTROPOLITAINpromptement
(Partie. Est, pont des Sapeurs.)

"!_) BRAN N EN a l’honneur d'informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Ottawa, 26 liée. 1878. HQ"DEMANDEZ-LE d VOTRE EPICIER.
6—m.Un convoi de voyageurs était T ulTlllIUir

un navire voguant à la garde de «f, lYl. U SjL ■ H. \ ^
Dieu sur le grand fleuve, et il ai
mait à y compter des voyageurs 
de toutes les nations.

Pour ouvrir les voies à ces fleu
ves nouveaux, qui portaient tant 
de promesaes, la terre palpitait 
sous l’effort d’une armée de tra
vailleurs qui avaient jeté
d’eux leurs armes sanglantes et daionoires en cuivre poli, en 
vivaient en paii-Lee montagnes ' n aTsanHk. kvS £
se déplaçaient selon les promesses p|U(;és de 'a manière lu plus convenable 
de l’Ecriture qui annoncent les Articles de toute sortes pour plombiers, 
temps nouveaux : “ Les montagnes Toul®9 les commandes seront promptement 
ont bondi comme des béliers et les col- 'x" ult 
Unes comme des chevreaux. ”

Il admirait avec une sorte de 
pitié cet agent providentiel qui 
porte rapidement aux affamés le 
froment des régions plus favori
sées et empêchera le retour des 
disettes qui ont décimé les géné
rations, tant que Dieu n’aura pas 
retiré sa main fécondante.

L’amour qu’il avait pour son 
métier, sa foi dans la grandeur et 
l’avenir des voies nouvelles, lui 
faisaient un devoir de rechercher V 
avec ardeur tous les perfectionne
ments qui s’y rattachent. Les fils 
même qui redisent sur le bord des 
chemins les plaintes du vent 
avaient pour lui 
harpe ; et il lui semblait que cette 

disait aux voyageurs : Dieu 
vous garde ! Tout ce matériel qui 
paraît vulgaire et prosaïque aux 
poètes de profession avait encore 
pour lui sa poésie.—Il regardait 
comme un devoir de conscience 
d’appliquer toutes ses facultés à Ottawa, 13 août t872. 
l’étude de bes perfectionnements ; 
car il avait charge d’âmes.

C’est ainsi que Paul, g 
heureuses dispositions de son es
prit* savait mêler les plaisirs de 
l’imagination aux études ardues 
de la science. Il aurait encore pu 
être heureux, s’il n’avait eu le 
malhèur de déchirer un mouchoir 
brodé ; ce qui prouve que le bon
heur ne tient pas à grand’chose.

Il était parvenu à se vaincre 
(ce qui est la plus belle victoire, 
ainsi qu’il est écrit dans le Trésor 
des moralistes)-, aussi, en écrivant à 
sa mère, qui était sa tendre confi
dente, il tenait la promesse qu’il 
s’était faite à lui-même : il parlait 
de tout ce qu’il avait vu et jamais 
de ce qu’il avait pensé.

Il vint pourtant un jour où une 
rencontre imprévue qu’il fit pen
dant le cours de son voyage le dé
cida à rompre le silence qu’il s’é
tait imposé. Il revenait de Suisse 
en remontant le chemin de fer du 
grand-duché de Bade. Il avait 
étudié l’heureuse disposition des 
chalets pittoresques et variés qui 
servent de stations, et il avait ré-

OttaWB, 4 avril.

James Mitchell et Cie.LE METROPOLITAINPLOMBIER, 
INisrur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR I)E SONNETTES, etc]

161, RUE RIDEAU.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
d'affaires et 
compagnie

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
end les liqueurs les plus fines" et les 

les plus exquis. REPAS servis^à
nus les acquéreurs du siège 

de l’établissement de la ci-devant 
MORRISON, McKEAN et GIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
(16 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis- 

ice, tant pour lu qualité des produits que 
pour les conditions do vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec conlianc 
raerce en demandant une part de

oompr 

toute heure.
P. BRANNENt

Propriétaire.
Ottawa, 14 août 1879.

loin

L’ARGYLL
e au com- 
son patro-

Aucune concession de terre ou exemption
f RUE WELLINGTON

j
ne sera demandée, bien que nos dé

penses soient considéra j les.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

ou jours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa. 27 janvier 1879.

A. BET7ZELIIT,J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879. PR O PRIE TA IRE.

$7.00 LA DOUZAINE.
lan.C 11 AMBRES à km

dérées. ." 
le système eu

, à des conditions mo- 
maison tenue d'après 

are des dé-

îv'il
La seuh

le système européen. On y prép 
jouners de noce, pique-niques, soujkts pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

140 tloz. <le Haches, khi

FABRIQUÉES AVEC
JOSEPH DROLET,

ELAUR. DUHAMELFABRICANT

D’EAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDlfli, de LIMONADE,
ET DK TOUTES LES 1

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille cl expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
"SOURCES de CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firlli,

Tout en remerciasses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qwil a

CONSTAMMENT EN MAIN
la voix, d’une —et—

voix

EXCELLENTES sous tous LtS RAPPORTS
MANN & CIE.

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
PRIX RÉDUITS.EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.râce aux Ottawa, 9 mai 1879.
11 invite en môme temps le public en 

général deLi
HOTEL LAPOIITE

TENU PAR

THOMAS BIRKETT Venir Visiter son Etal
AU COIN DU VIEUX

'
X*apox-be eh 3P aq-ueh-be.

257 rue Rideau, Ottawa.

Cause une excitation extraordinaire 
eu disposant de son assortiment i 

étendu de

MM. Lajtorle et Paquette ont l'honfleur 
d’informer le public qubl viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se pro 
meilleures liqueurs, les meilleurs cit 
On y trouvera aussi une table 
Cour ot écuries do première classe, 
dace pour 100 chevaux et bestiaux, 
action garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

MARCHE BY,
curer les

SUR LA RUE CLARENCE.
e -------

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

irs cigares, etc. 
i bien servie.

II y a 
Sutis-

A DES PRIX
' Hotel “ Lome.”

15, Rue YORK, OTTAWA.
MERVEILLEUSEMENT BIS,«

Il est déterminé à défier 
pétition.

toute corn l an.
PRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jt.) GIBIER ET POISSON.Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

Ottawa, lr se H7
CNN trouvera toujours PÀw 
Vf Magasin, au Marché neuf 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

plel de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme )«r le passé 
à des prix très réduits.

Moïse à son 
du QuartierH otel J ohnson,

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON» proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

THOMAS BIRKETT, ment com

No, 67, rue RIDEAU. MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 1er avril 1879. lan.{A suivre J lan. Ottawa, 26 Déc. 1878.
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